
© Masson, Paris. NE'CROLOGIE 
Ann Fr Anesth Reanim, 12: 355-356, 1993 

Jean-Marie PICARD (1925-1992) 

Jean-Marie PICARD, professeur honoraire d'anesthd- 
sie-r6animation chirurgicale au CHU de Nancy, nous a 
quittds le 27 novembre 1992, des suites d 'une chirurgie 
d'exdr6se myocardique de derni6re chance. Un grave 
infarctus du myocarde, survenu plus de 12 arts aupara- 
vant, l'avait oblig6 /~ interrompre prdmaturdment sa car- 
ribre hospitalo-universitaire en 1982. II s'dtait remarqua- 
blement stabilis6 et avait men6 une vie normale, voire 
tr6s active jusqu'en septembre 1992, date ~ laquelle tout 
un cort6ge de signes gravissimes sont brutalement surve- 
nis, aboutissant ~ l'issue fatale. 

Tr+s entour6 par sa famille et ses nombreux amis, il 
s'est toujours battu Courageusement contre la maladie. 
Mieux que d'autres, il en connaissait les cons6quences et 
le pronostic, puisqu'il avait 6t6 un des pionniers de 
l 'anesthdsie-r6animation en chirurgie cardiaque. En 
effet, en 1960, avec le chirurgien cardiaque nanc6ien le 

pr Pierre Chalnot, il avait d6j/a rdalis6 plus de 150 CEC avec le ceeur-poumon artificiel 
de Gibbon. Pendant de longues anndes, il a continual ~ pratiquer darts cette discipline 
et ~ structurer la r6animation cardiaque postop6ratoire. Ironie du sort : c'est dans son 
ancien service qu'il es~ d6c6d6, malgr6 les soins chirurgicaux et anesth6siques de grande 
qualit6. 

Jean-Marie PICARD 6tait n6 "h Metz (Moselle) en 1925 dans une famille de tradition 
m6dicale. Son p6re, mddecin du travail, quitta Metz pour Nancy pendant la guerre, 
pour soustraire Jean-Marie au travail obligatoire en Allemagne, ranqon des habitants de 
la Moselle /~ cette date, et lui permettre  de faire ses 6tudes de mddecine ~ la Facult6 
de Nancy. C'est en 1947, alors qu'il 6tait en 4 e annde, qu'il s'est orient6 vers deux 
sp6cialit6s men6es conjointement pendant une longue pdriode : la transfusion et l'anes- 
th6sie. Le Centre de Transfusion Sanguine 6tait /a peine structur6, il n'y avait que 
15 donneurs de sang et le Centre manquait cruellement de mddecins. Jean-Marie 
P i c a r d y  a investi un temps consid6rable, de jour comme de nuit, /t rdaliser les groupes 
(4 h pour les groupes ABO,  une nuit pour la ddtermination du facteur Rhdsus !), 
recruter des donneurs, d6velopper la technique d'exsanguinotransfusion (1949), organi- 
ser le centre de dessication du plasma... I1 6tait titulaire du dipl6me de mddecin 
s6rologiste (1952) et avait 6t6 nomm6 en 1953 ~ Mddecin R6animateur ~ au CRTS de 
Nancy, ot~ il a continual /t assurer des fonctions jusqu'en 1966. Parall61ement h ses 
actions darts l 'hdmobiologie et la transfusion, il a cr66 et organis6 l 'anesth6sie-rdanima- 
tion chirurgicale au CHU de Nancy et m6me en Lorraine et t o u s l e s  mddecins 
anesth6sistes de la  r6gion ont 6t6 ses 616ves. II fut, en 1947, un des rares mddecins de 
sa r6gion ~ s'intdresser ~ l'anesthdsie. I1 est all6 suivre l 'enseignement ~ Paris en 
c6toyant les maitres de l '6poque, tout en pratiquant en chirurgie thoracique, gdndrale 
et cardiaque. Sa th~se, pass6e en 1952, traitant des probl6mes particuliers ~ l'anesthd- 
sie-r6animation en chirurgie thoracique, refl6te les angoisses et les interrogations des 
anesthdsistes de l '6poque, et constitue un 6mouvant tdmoignage du r61e jou6 par nos 
anciens dans le d6veloppement de notre sp6cialit6. 
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I1 a 6t6 dipl6m6 d'anesthdsie en 1952 par son maitre chirurgien, le pr Chalnot.  En 
effet, les chirurgiens ont 6t6 pendant  longtemps les responsables de l 'enseignement de 
l 'anesthdsie. D'ailleurs un certain nombre  d 'entre  eux 6taient 6galement titulaires du 
dipl6me d'anesthdsie, ce qui leur permettai t  d 'endormir  le malade qu'ils allaient 
op6rer.. .  Mais, pour les cas difficiles ou la chirurgie majeure ,  c'est Jean-Marie Picard 
qui 6tait appel6. C'est  ainsi qu'il pratiquait dans toutes les cliniques de la ville et /~ 
l 'h6pital jusqu'en 1963, date fi laquelle il rut intdgr6 ~ temps plein au C H U  de Nancy 
comme chef de travaux-assistant d 'anesth6sie-r6animation. En mdme temps il continuait 

travailler au centre de transfusion, ~ rdaliser des exsanguinotransfusions. 11 a 6troite- 
merit collabor6 avec son ami le pr Main  Larcan,  en rdalisant avec lui les premi6res 
6purations extrardnales (premier rein artificiel en 1957) et en l 'aidant dans l 'organisa- 
tion du service SOS et d u  plan O R S E C  (1961). 

En 1966, il fut nomm6 professeur d 'anesth6sie-chef de service. II a alors cr66 le 
ddpar tement  d'anesth6sie-r6animation, et est devenu responsable de l 'enseignement du 
CES d'anesthdsie. A cette m~?me date, et pendant  deux ans, il a 6t6 nomm6 Prdsident 
du SNARF,  ce qui confirme, s'il en 6tait besoin, la reconnaissance de ses qualitds 
professionnelles par l 'ensemble des anesthdsistes fran~ais. En 1975, il fut nomm6 
professeur sans chaire et en 1976 professeur titulaire /~ titre personnel. Son depart  en 
retraite en 1982 ne l'a pas empdch6 de continuer h ~euvrer pour l 'anesthdsie car il a 
poursuivi avec compdtence et rigueur intellectuelle ses activitds d 'expert  en anesth6sie 
pr6s la Cour d 'Appel  de Nancy et la Cour de Cassation. I1 a m6me 6t6, pendant  les 
12 derni~?res ann6es de sa vie, Prdsident de la Compagnie  des Experts  Judiciaires 
auprbs du Tribunal et de la Cour d 'Appel  de Nancy. C'est  au titre du Minist6re de la 
Justice que, ddjh Chevalier des Pahnes Acaddmiques (1981), il a 6td fait Chevalier darts 
l 'Ordre National du Mdrite en 1991. 

Jean-Marie  PICARD, au-del/~ de cette ca~ri6re bien remplie au service de tous, dtait 
un homme de grande conv!vialit6, toujours disponible, gdndreux, profonddment  respec- 
tueux d 'autrui , -a imant  les contacts humains et sachant animer l '6quipe de ses collabora- 
teurs. I1 6tait juste et simple, ce qui lui confdrait le don de transmettre  la confiance 
aux malades,  ;a ses proches, et ses collaborateurs.  Toute sa vie il a oeuvr6 pour 
rapprocher  les hommes et leur permet t re  de rdaliser de grandes actions sociales et 
professionnelles. II s'est donn6 ~ fond dans l 'anesth6sie-r6animation, l'a fait accepter  
tous comme une discipline mddicale universitaire et de cela nous lui sommes profondd- 
ment reconnaissants et ne l 'oublierons jamais. 
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